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Voici la ira lucijon alu tlzccours prot!ofîce par 1- àoi1vprain tiontîsý le 2 inaifs.jour atiriiv.rsart- (P son -u~flirl~fi <i oný-e à i'alIresse dlu Sacré-Collège,
tLe dévo.uement et l*affctioui dorit sont empreintes les paroles

que vous Nous avez adressées aut nomi dit Sacré-Coliâge, Monsieur le
cardinal, les voeux que vous fiites pour Notre conservation et Notre
prospérité ne peuvent pas ne pas Nous émnouvoir tiès vivement.C'est pur Nous iiie so'lirce (le consolatitin et de fb.rce de savoir -tie
le SrCoèeprend la p'art la plus 2sicère à Nos jpies et à Nos
douleurs, joies et douleurs quii alternent dans la vie, mais qui, dans
cette dernière année surtout, se sont manifestées avec unt contraste
des pluîs vik~

"Nous sommes immensémuent redevable ait Seigrneur pour la sin-
gulière iýsi.,lance qu'il Nous a donnée, non seulement en cette année,
m'ai. danîs lt onze ans déjà éculés de Notre pontificat,et en coimmen-
çant la qutatrc!-vîiiîgtiènîe aunée de Notre vie, Nous sentons plus que
jamaîis le busoiui que Nos faibles forces soient ['tissammenit soutenues
d enî lîiiî. D'aîutant plus que les difficuîltés dut (lotiverner'ieîît de
l'Eglibe dans des temps si critiques, réclament de celui qui emi porte
le l-oids dles sou)icis multiples, tiés graves et de touts les moments.

Le Sacré-Collège le sait, les condîiiqns générales de l'Europe et
du monde sont outre mesure incertaines et redoutables et elles se
répercutent dou louireuse mient sur le Saint-Siège. Privé d'uine véri-

tal overaineté qui assure son indé, eridance, soumis au pouvoirdautrui, il ne peuit pas ne pas ressentir les incertittidt s, les périls, les
dommiates auxquels est exposée l'Italie à l'inilý3rieiir comme au dehors.
D'oût il suit que toute agitation qui surgit à l'intérieur et plus particu-
liérement à Rlome tout dlésastre qui la menace du lehors feont naître
chez les catholiques dut monde entier des appréhensions, des anxiétés
et des craintes pour le sort de leur chef.

-A cc motif?, qu'on peuit appeler fondlamenta!, de Nos inquiétudes,
il s'eu ajotite d'autres éFalemient très graves, en raison du lanmen.-
table état des choses en Italie. On a dit, et bnDi a même répété ei
haut lieu, que l'Egltîse et) Italie jouit de la plus grande liberté et se
trouve dai.s une condition dles plus enviables. Mais com ment
entendre sans une 'juste indignation de pareilles énormités?

-Le seul fait (lavoir, par l'occupation du principat civil, ravi au
Sai nt-Siège ,a souvreraiine indépendance est déjà une offense telle
qu 'elle comprend et embrasse toutes les autres. Cette offense, en
effet, touche directement le cliJ-7suprême de lacatholicité et la liberté
de son act.oii dans le inonde. Or, cette libcrté étant violée ou sort
exercice empêché de quelque manière, c'est tout le guenmn
de l*Eglise qui en souffre. buenmn

Mais outre cela, Nous avons à déplorer d'antres offenses contre
Notre pouvoir spirituel en Italie. Là l'exercice du ministère épisco-
pal par les nouveaux pasteurs que Nous Pommons, souffre des retards
out des empêchements par le fait du soi-disant Exequatur que, par
ýystènie, on dinire d'accorder pendant des mois entiers, ce qui



devient pour l'autorité laïque le moyen d'assujettir les personiaes,
choisies par Nous avec un soin très grand, à des inquisitions fiscales,
parfois du caractère le plus avilissant.

' Il n'est pas rare qu'on ait refusé la prise de possession de la
mense épiscopale à des personnes irès dignes que Nous avons jugées
aptes aux besoins spéciaux de certains diocèses; ce qui, outre la pri-
vation des ressources nécessaires à la vie, entraîne de funestes efiets
pour beaucoup d'actes de la juridiction épiscopale, indispensables au
gouvernement d'un diocèse.

" Mais ce n'est pas tout. Pour certaines nominations on veut
imposer des liens encore plus forts par de prétendus droits de pati >-
nage, d abord abandonnés et qui n'ont pac été exercés pendant
plusieurs années, mais qu'on a repris ensuite et qu'on maintient dure-
ment. Or, comme Nous ne pouvons absolument pas admettre ces
prétendus droits, puisqu'ils manquent de tout fondement juridique
et des conditions reqiises par les caions pour qu'on puisse les exercer,
ces prétentions auraient pour effet de laisser indéfiniment sans pas-
teurs un nombre considérable de diocèses. Et rar le fait il n'en
manque pas présentement., dont les sièges sont vacants depuis un an
et qui sont tous extrêmement désireux d'avoir au milieu d'eux les
évêques nommés par Nous depuis longtemps.

, Ce n'est pas tout encore. Nous rappelons, en Nous bornant à
une énumération, et les difficultés opposées au recrutement du jeune
clergé et aux vocations ecclésiastiques, et la perte de tant d'ouvriers
évangéliques par la dispersion des ordres religieux ; l'Eglise exclue
(le 'enseignenent public; les dispositions du nouveau Code pénal
contre le clergé ; la confiscation d'une grande partie des biens ecclé-
siastiques; les attentats déjà consommés et ceux qu'on tient en
menace contre les ouvres pies, les séminaires et toutes les institu-
tions catholiques; la faveur accordée aux sectes, ennemies jurées du

om ncarétien. Serait-ce là. par aventure, les preuves de la liberté
illimitée, dont jouit aujourd'hui 1 Eglise en Italie ?

" Cet état de cheses. s'il ruit à l'Eglise, est très funeste à l'Ital;e
et lui fait courir tous les périls auxquels les nations s'ex[ osent par
louibli et le nél ris de la religion. Nous avons rappelé, il n'y a pas
iorgtemps, le grand intérêt qu'ont les nations à ne pas s'éloigner de
Jésus-Christ et de son Eglise, sans la vertu surnaturelle de laquelle
on se flatteiait vainement de corntenir les peuples dans le devoir et
de leur assurer les bienfaits inestimables de la paix.

" Cela est vrai d'une façon toute particuière pour l'Italie qui, de-
venue par Rome, le centre de la religion divine et favorisée par la
Providence plus que toute autre nation. devrqit éprouver d'autant
plus gravement les conséquences de son éloignement de Jésus-Christ
que plus grande serait son ingratitude.

Les nations, comme les individus. quand elles s'écartent de la
voie tra ée par la Providence s'en vont misérablement en décadence
et à une ruine certaine. Et c'est une folie d'espérer que l'Italie puisse
Jouir de la prospérité en faisant la guerre à la religion de Jésus-Christ,
e'est folie d'espérer que l'Italie puisse avoir la paix, la sécurité, la
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tranquillité, aussi longtemps que se rnaintiendr'a cette lutte aigue
contre la Papauté, qu'on en foulera les droits aux pieds, qu'on lui
refusera cette condition de souveraineté véritable qui est la protec-
tion efficace de son indépendance.

" Que le peuple italien done y réfléchisse ; qu'il reconnaisse enfin
où et quels sont ses vrais amis, et que, suivant l'impulsion de son
caractère, profondément religieux et chrétien, il s'inspire toujours des
glorieuses traditions des meilleurs temps de son histoire.

Nous, cependant. au milieu des difficultés qui Nous entourent,plein de confiance dans les secours du - .A et dans la sainteté de la
cause que Nous soutenons, sûr aussi de la constante coopération du
Sacré-Collège, Nous poursuivons Notre ouvre avec courage, en at-
tendant et tâchant de hâter par la prière le moment de la miséricorde
pour l'Eglise et pour la société.

" Et maintenant, témoignant de nouveau Notre gratitude au Sacré-
Collège, Nous lui donnons comme gage d'une afection toute spé-
ciale, et à chacun de ses membres cmme aux évêques, aux prélats
et à tous les assistants, la bénédiction apostolique. "

Quatriene diuaiche du Carême
Jésu; ayant levé les yeux et voyant

qu'une gran le mult tu te venait à
lui, il dit à Philippe: '' Où achète-
rons-nous du pain pour tonner à
nang.ir a tout ce peuple ? "

{S. JEAN, Vi, 5.)
C'est niujourd'hui le dimanche de la mi-carême. mes frères. La

moitié de ce saint temps est passée et le jour de Pâques est proche.
Pendant tut le Carême, l'Eglise a prié, jeûné, prêché, faisant les
plus grands efforts pour ramener les pécheurs. Comme le divin
3aître, elle jette les yeux sur la foule et elle a pitié d'elle. Elle veut
guérir les malades: ils ne seraient pasguéris. Elle veut nourrir ceux
qui ont faim: ils ne seraient pas nourris. L'Eglise contemple la
grande foule de ses enfaots et elle veut qn'ils remp!issent leur
devoir pascal; hélas ! combien nombreux sont ceux qui manquent à
cer devoir !

Pourquo: rempliriez vous le devoir pascal ?
D'abord, parce que c'est une loi stricte de l'Eglise. Si vous y tuan-

quez par votre propre faute, vous commettez un grave péché mortel
et vous vous mettez en situation d être excommuniés; secondement,
en vue de votre bien spirituel. Quelle sorte de chrétien peut être
celui qui ne va pas se confesser ou communier au moins une fois par
an ? Comment remplir ce devoir? D'abord aller se confesser, puis
l'ab.olution reçue, aller communier. C'est bien simple. Pourquoi
alors tant de gens ne remplissent-ils pas le devoir pascal ? Disons la
vérité. La confession doit venir en premier lieu, et la confession,
c'est la difficulté. Un homme s'est donné depuis des années à des
affàires illégales, ou il a volé de l'argent, ou il a été recel2ur de



6hoses voles, on <Pune manière ou d'tine autre il a filouté 4ans sAß
comrerce. Un tel homme est ui volent' Il le sait et il pense que
s'il va se confesser, se prêtre lui dira: -RendeZ l'argent mal acquis,
vendez votre belle maison. vos beaux meubles e' faites restitution
vous devez rendre ce que vous avez pris ou votre âme sera damnée."
Ils ne veulent pas le faire, ils'ne veulent pas abandonner leurs gains
déshonnêtes. et alors ils nr veulent pas accomplir le devoir pascal.
D'autres per-onnes ont commis le péché d'impureté ; ils ont été des
époux infidèles, des épouses dépravées. Ils ne veulent pas abandon-
ner leurs mauvaises habitudes, ou confesser leurs honteux péchés, et
a.nsi ils n'accompliront pas leur devoir pascal Il y en a d autres
sur lesquels le démon de l'ivrognerie s'est abattu ; ils sont toujours à
absorber le liquide qi les abrutit ; ils ne se repentent pas et ne
peuvent accomplir le devoir pascal. Oh ! s'il y a ici de tels pécheurs,
s'il y a ici quelques voleurs, s'il y a ici des gens qui vivent dans l'im-
puretè et l'ivrognerie, dites-moi combien de temps un tel état doit
durer ? Depuis combien d'années n'avez vous pas a'compli votre
de9voir pascal, semblables à des lâches, à des poltrons? Irez-vous
ainsi jusqu'à la fin de vos *ours ? Oh ! alors vous serez précipités en
enfer et votre saig retombera sur vos têes. Personne ne se dérobe au
devoir pascal. si ce n'est pour de honteuser raisons Il y a toujours
quelque chose de mauvais devant cette crainte du confessionual et
une telle personne mérite d'être montrée du doigt par chaque bon
catholique. Supposez que vous avez volé, que vous avez été adul-
tère, ou ivrogne, etc. ; c'est maintenant le temps de se repentir, de
s'amender et de réparer le mal qu'o.i a fait. Ne voyez-vous pas
l'Eglise vous regardant avec des yeux miséricordieux? Qu'attendez-
vous donc? Il ne petit y avoir qu'une seule raison, c'est que vous
voulez continuer a être des voleurs, des adultères, des ivrognes. O
mes frères ! je vous en prie, ne faites pas une si mauvaise action.
L'Eglise est bienfiisante. Le sang du Christ coule encore. Le con-
fessionnal est encore ouvert. Allez-y avec vos péchés et vos noirs
secrets. Allez-y, même si vos mains sont teintes de sang, allez y,
vous dis-je, et si vous êtes véritablement repentants, vous serez puri
fiés et consolés. Qu'il n'y ait pas un seul homme ou une seule femme
à qui on puisse dire cette année: " Vous avez manqué à votre devoir
pascal." Et vous qui en avez été éloigné depuis des années et des
années, n'ajoutez pas un nouveau péché à la liste déjà si longue de
vos crimes. Vous êtes malade, vous êtes affaibli par la faim, vous
êtes une pauvre brebis égarée ; mais ne vous effrayez pas, souvenez-
vous que Jésus vous regarde avec pitié, et qu'il vous guerira de votre
malamîe. par le sacrement de la pénitence, et qu'il vous nourriraavec
son corps et son sang.
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Lettré pasturale de lgr IArcheveque de M3ntreal
A SON DIOCÈSE.

EDOUArD-CHARLES FABRE, par la grâce de Dieu et. du Siège
apostolique, archevèque de Montréal., etc., etc., etc.
Au Clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses et aux

fidèles de notre diocèse, salua et bén.édticion en Nôtre-Seigneur.
Nos TRÈS CHERS FRÈREs,

Il nous a été donné, pour la seconde fois, de faire notre visiteaux tombeaux des saiints apôtres et de rendre compte au vicaire
de Jésus-Christ de l'administration du diorèse confié à notre solli-
citude. Dans une audience particulière, que Sa Sainteté a bien
voulu nons accorder, nous avons déposé à ses pieds l'homm ige
profond de notre respect et de notre vénération, en même temps
que Pous lui exposions votre amour et votre affection, N. T. C. F.,pour sa personne sacrée. Nous lui avons redit tout le zèle que
déploie le clergé du diocèse pour promouvoir les oeuvres parois-
siales et exercer le ministère sacré au profit des fidèles; nous
l'avons entretenue des progres rapides que font les communautés
rehgreu ses, et de leurs attentions conlstantes à procurer le bien
suivant le but respectif de chicune d'elles; et nous n'avons pas
oublié de lui répeter combien les fidèles, dociles à la voix de
leurs pasteurs, étaient doués d'une sainte émulation pour niar-
cher dans les voies de la saiute morale -t de la charité chrétienne.

Vous étiez tous présents à notre esprit; nous vous portions tousdans notre cour, N T. C. F., dans le moment où Sa Sainteté,après nous avoir entendu avec une bienveillance toute paterelle,nous a béni, et a béni avec nous le clergé du diocèse, les commu-nautés religieuses et tous les fidèles, de la conduite desquels noussommes chargé et des âmes desquels nous aurons à répondre.
Cette bénédiction du vicaire de Jésus-Christ, que nous vous

apportons, N. T. C. F., nons vous la donnins avec toute l'effusion
de notre cœur, et nons prions le ciel de la ratifier, de la rendre
féconde pour votre bien spirituel et temporel. Que cette béné-
diction du père commlin descende dans les Ames de tous les mem-
bres de la grande famille diocésaine, qu'elle y maintienne l'union
des volontés dans le bieu, la p tix des cours par l'attachement et
la docilité unanimes aux justes préceptes de l'autorité, et la cha.
rité mutuelle, qui cimente cette paix et cette union ei désirables
et qui surpassent tout sentiment.

Un autre but de notre visite ad lirnna était l'inauguration du
collège canadien à Rom3.

Grace à la générosité de la communauté des pieur ecclésiasti-
ques de Saint-Sulpice,elle est construite.elle exisie, elle fonctionne

cette maison de la science sacrée, où les jeunes prêtres aprèsavoir fait ici leurs études théologiques, po-.rrant aller se perfec-
tionner, puiser à la source même les derniers développements de
leurs connaissance - dans ces matières et nous revenir doctes el
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savants, fermes dans la foi, remplis d'un sain tzèle pour répandre
autour d'eux la bonne doctrine qui leur aura été enseignée à
l'ombre de la chaire de Pierre,

Nous devons tous nous réjouir, N. T. C. F., de :o que cette en-
treprise diflicile, commencée il y a peu de temps, ait eu une
heureuse issue, et nous devons en témQigner notce recon naissance
au Séminaire de Saint-Sulpice, qui en a assumé la charge, après
avoir fait les sacrifices considérales que requéraient les vastes

et coûteuses constructions à ce nécessaires.
Désormais nous serons plus chez nous à Roine qu'auparavant,

si nous pouvons nous exprimer ainsi ; nors y serons représentés
par les jeunes piêtres du pays, par les enfants du sol canadien,
que le Seigneur a appelés au ministère des autels et qu'une noble
ardeur pour se rendre de plus en.plus dignes et capables de semer
parmi leurs compatriotes le bon grain de l'enseignement sacré,
entraîner a vers cet asi;e sûr, cet asile béni de la vraie doctrine.

Prions donc le ciel que le collège canadien à Rome ait tout le
résultat que nous sommes en droit d'en attendre ; prions aussi
le Seigneur de réccu-.penser au centuple, par ses grâces et ses bé-
nédictions, ceux au zèle desquels nous sommes redevables de la
création et du maintien de cette institution.

il nous tardait, N. T. C. F., de vous communiquer d'une rma-
nière directe ces excellentes informations qui se rattachent à
notre visite ad limina, comme aussi il nous tardait de vous re-
mercier tous pour les prières que vous n'avez cessé d'adresser
au ciel en notre faveur ; nous vous en témoignons notre recon-
naissance. Nous n'avons pas manqué, de notre côté, dans les
sanctuaires que nous avons eu l'avantaîge de visiter, de prier pour
vous tous, de demander instamment au Tout-Puissant pour nos
diocésainF ses grâces de choix et ses bénédictions les plus abon-
dantes.

Puisse le ciel se montrer favorable à nos supplications et vous
bénir, comme nous vous bénissons avec toute l'effusion de notre
âme et de notre cœur.

Le 31 mars prochain, dans toutes les églises et chapelles du
diocèse, on chantera un Te Deum, pour remercier Dieu de ce
qu'il nous a accordé un heureux voyage et aussi pour remercier
saint Joseph des grâces qui ont été obtenues par son intercession
durant le mois de mars.

A cette occasion, nous nous recommandons de nouveau à vos
bonnes prières, afin que le ciel nous soit secourable dans cette
seizième année depuis notre élection, dont l'anniversaire tombe
au premier avril prochain.

Sera la présente lettre pastorale lue au prône de toutes les
églises paroissiales et chapelles publiques, airsi qu'au chapitre
des communautés religieuses du diocèse le Montréal, le premier
diManche après sa réception,

-_- -~



IDonné à Montréal, à l'archevêché, ce 21 mars 1889, sous notrd
se)g et sceau, et le contreseina de notre -hancelier.

† EDOUARD-CHS, ARCH. DE MOWITRAL.
Par mandement de Monseigneur.

T. HAnEL, Pire. Chancelier.

CHRONIQUE

Par décision de Sa Grandeur Mgr de Montréal en date du
21 mars 1889:

M. R. Lamarche a été nommé vicaire à la Nativité d'Hôchelaga.

O-dination par Mgr l'Archevêque de Montréal, dans la chapelle
du chapitre à l'archevêcbé, 24 mars 1889.

Tonsure et Ordres moindres.--M. J. J. Duffy, Ogdensburg.

Dimanche soir à l'église Saint-Jean-Baptiste et lundi soir à
l'église du Sacré-Cœur, ont eu lieu deux impozantes et pieuses
cérémonies.

Les diverses congrégations d'hommes de notre ville s'étaient
réunies et remplissaient les deux temples.

Monseigneur de Montréal, pour montrer la sympathie qu'il porte
à ces congrégations, sources de tant de bien pour Montréal, avait
tenu à présider aux exercices.

A Saint-Jean-Baptiste, Sa Grandeur prêcLa sur saint Josepn,
qu'il présenta comme modèle aux assistants.

Au Sacré-Cour, l'allocut;on de Monseigneur fut sur la T. S.
Vierge.

Un grand nombre de membres du clergé s'étaient rendus à cette
fète et entouraient Mgr l'Archevêque.

Un salut solennel donné par Sa Grandeur termina les d-iux
réunions.

C'était un spectacle des plus édifiants de voir cette multitude
d'hommes, venus des parties les plus éloignées de la ville, pour
glorifier le Seigneur et lui demander pour eux, pour leur famille,
pour la ville entière ses grâces et ses bénédictions.

C'était aussi un spectacle des plus consolants, car il montrait
que dans notre population, la piété est toujours aussi intense que
par le passé, et que notre peuple est bien tel que Sa Grandeur a
eu la joie de pouvoir le constater devant le Saint-Père, c'est-à-
dire un peuple " aux sentiments catholiques, a la foi vive, aux
habitudes des pratiques religieuses."
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Conférence de M. fabbé de Foville, professeur de sciences comparées.

LA CONSTITUTiON PHYSIQUE DU SOLEIL.,

" Qu'est-ce que le soleil ? Quel est cet astre radieux et puissant
qui dissipe les ténèbres de la nuit, apporte sur la terre la lumière du
jour, qui nous inonde de chaleur, de lumière et de vie, en même
temps que, par son attraction mystérieuse, il retient autour de lui le
système des planètes, contribuant ainsi d'une manière activ- à main-
tenir l'ordre dans la création ? " En ouvrant par cette phrase son
grand ouvrage sur le soleil, le P. Secchi rappelle des questions dont
les premières -ont anciennes comme le genre humain et la dernière
comme la découverte du vrai système du Monde. Il ne précise pas
encore le point de vue particulier auquel l'astronomie moderne se
place pour les étudier.

Avant d'aborder, en eet, l'étude scientifique du soleil, comment
n'être pas frappé d- la place considérnble que cet astre a toujours
tenue dans la vit, :e l'homme et dans celle de la nature 1

Sur la voûte celeste, le soleil n'occupe qu'un étroit cspace : il fau-
drait, pour la couvrir plus de 25.000 disques comme le sien Il est
pourtant l'unique foyer d'où rayonnent sur la terre, non seulement
la lumière avec ses bienfaits incalculables, mais encore toute force,
toute fécondité, toute vie physique. Si l'on excepte les marées, aux-
quelles la lune a la plus grank part, les tremblements de terre et las
éruptions volcaniques issus des ePtrailles du globe, tous les grands
mouvements de la nature ont la chaleur solaire pour [rincipe : elle
seule tnime I océan et l'atmosphère, en produisant les courants qui
les sillonnent et les tempêtes qui r _ssent de leur conflit ; elle saule
en soulevant dei masses invisibles de vapeur qu'elle laisse ensuite
retomber engendre les chutes de pluie et la pissance des cours d'eau
cette même chaleur édifie par son travail l'organisme des végétaux
elle s'y ensevelit avec sa force motrice ; et toutes deux reparaissent,
quand nous brûlons dans nos foyers le bois de la houille. Que sont
enfin les animaux eux-mêmes, au point de vue de cette force qui
fait d'eux les ouvriers du Créateur et les serviteurs de l'homme ? De
vivantes machines à feu, chauffées par des combustibles que nous
nommons leurs aliments et dont la chaleur provient toujours du soleil.

Le soleil agit même, et plus profondément qu'on ne Je remarque
d'ordinaire, sur la sensibilité de l'homme et sur son intelligence.
C'est lui qui nous révèle nettement les formes et les contours des
objets ; lui surtout qui les revêt de toutes les richesses du coloris. Le
dessin, la peinture, la sculpture, l'architecture même, en ce qu'elle
a d'esthétique, se:aient des arts annulés dans une société d'aveugles:
or, une part notable leur revient dans l'éducation de l'homme ; mais
quelle part bien plus grande encore ne revient pas au spectacle de la
nature et à tant d'autres enseignements du suas de la vue dont le
so!eil est le flambeau naturel ?

La douceur de sa lumière réfléchie sur les cauipagnes, les splen-



aleurs de son lever et de son coucher, l'éclat éblouissant de son midi,
sa chaleur, tour à tour bienfaisante et terrible, nous frappent de mille
impressions diverses qui se reflètent dans la poésie de tous les peu-
ples, et spécialement dans celle de la Bible.

Nos saints livres nous parlent aussi avec une juste sévérité mais
pourtant avec un certain accent d'indulgence, des hommes qui, per-
dant le sens du vrai Dieu. crurent voir dans les grands agents de la
nature, t( spécialement dans le soleil, les maltres de l'univers. " Er-
reur moins humiliante peut-être que bien d'autres, dit avec raison
le P. Secchi, car cet astre est l'image la plus parfaite de la Divinité,
l'instru rent dont se sert le Créateur pour nous communiquer presque
tous ses bienfaits da 's l'ordre physique. "

Quant à I astrono.nie solaire, plus d'une fois associée aux supersti-
tions païennes, elle a des origines fort anciennes ; ma..; bien 1 ong-
temps el!e s'absorba dans l'étude de la course du soleil. Le besoin
pratique du calendrier imposait cette étude, et les problèmes qu'elle
comporte, stimulèrent le- premiers efforts scientifiques de la jeune
humanité. Nous n'avons pont à y revenir. La nature intime du
soieil, enveloppée d'ura voile Sblouissant, ne fut considérée quebe.u-
coup plus tard comme l'objet d'un problème physique. Les anciens
sage s avaient posé en pincipe que la substance incorruptible d'un
tel astre n'avait rien de comrrtn avec les éléments grossiers du monde
stiblunaire•

Cette opiaion régna jusqu'au l7e siècle, où la découverte des lu-
nettes astronomiques amena celle des taches du soleil et de la rota-
tion de cet astre. Depuis I s, tous les progrès des sciences physi-
ques ont conspiré à nous coorainere que la mitière et les forces qui
la régissent sont de même nature dýns toutes les parties de l'univers,
dans le soleil comme sar la terre. En même temps, de nouveaux
instruments, de nouvelles méthodes, on' donné prise i l'observation
sur plusieurs traits de la structure du soleil. Elle devrait exciter dès
lors un intérêt d'autant plus vif, qu'entre le soleil et les étoiles, nous
ne pouvons plus voir de diffèrenae essentielle et que sa nature, son
histoire, doivent être à bien des égards, celle des mondes les plus
lointains.

De là cette extrême activité qu'ont prise de nos jours les études
solaires, ces observatoires spéciaux, ces expéditions lointaines, aux
époques des grandes éclipses, cette observation assid-le, ces statisti-
ques minutieuses des taches et des autres accidents de lasurfaed du
soleil, ces pub!ications, ces revues, ces monographies savantes, -artni
lesquelles celle du P. Secchi demeure encore la plus magistrale. Il
faut d'ailleurs, pour être sincère, avouer avec M. Newcomab ue, jus-
qu'ici, la science nous a montré dans le soleil beaucoup plus de rYs-
tères qu'elle n'a pu en expliquer.

La surface brillante du soleil, qu'orn nomme sa photosphère, sépare
le corps principal de l'astre de certaines enveloppes extérieures dont
la découverte est récente. Dans un télescope pai'int o:i sur des
photographies instantanées, cette photosphère perd l'aspect uniforme
qu'elle présente, à la simple vue, à frauers un verre noirci. Elle

- - 1 -- ___1 AýÉ.
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paraît comme marbrée par un an:oncellement de nuages lumineux,
et ces nuages se subdivisent en flocons et en granules de même
nature, séparés par des pores sombres. Les facutes, rides pliî's b' il-
lantes que le fond général de la photosphère, en sont, avec les tact- s
formées d'ombre et de pénombre, les accidents les plus remarquables.

Bien des obscurités règnent encore sur la nature de ces taches dont
le P. Secchi et M. Faye donnent des interprétations tout opposées.
Mais un fait très curieux que l'observation des taches a mis hors de
doute, c'est que la vitesse de rotation de la photosphère n'est point la
môme sur les différents parallèles. Cette vitesse angulaire va dé-
croissant dans les deux hémisphères, depuis l'équateur jusqu'aux pôles.

L'abondance des taches est soumise à des variations périodiques
dont les maximums sont séparés par des intervalles d'un peu plus de
onze ans. La cause de ces variations, comme celle des inégalités
des vitesses, demeure mystérieuse: mais un lien parraît exister entre
les taches solaires, nos aurores boréales et les variations du magné-
tisme terres:re. Au mouent des éclipses totales du soleil, on a pu
contempler de tout temps la magnifique auréole de lumière argentée
qu'os appelle sa couronne. Elle doit --tre considérée désormais
comme une sorte d atmosphère solaire, extrêmemtent vaste et ténue.
qui brille tout à la fois de sa propre lumière et de l'éclat réfléchi de
la photosphère dans les éclipses.

D'autres appendices singuliers. aperçus au pourtour du disque so-
laire sous forme de nuages ou de protubérances rosées, ont pi., depuis
vingt aus, être observés en tout temps à l'aide du spectroscope
tJanssen, Huggins, Secchi.. Leur étude a révélé l'existence d'une
autre enveloppe atmosphérique, intermédiaire, entre la photosphère
et la couronne et nommée la chronosphère. On y distingue deux
couches : l'une inférieure, plus dense,chargée de vapeurs métalliques.
dans laquelle flottent les nuages lumineux de la photosphère; l'autre.
beaucoup plus haute, formée principalement d'hydrogène. Les
grandes protubérances sont des jets lumineux partis du s>leil, qui la
traversent et atteignent juuqu'à.des hauteurs de plus de 20,000 lieues
avec des vitesses de plus de 2 0 lieues par seconde. " Cette chro-
mosphère, dit M. New'comb, est done comme un océan de feu, aussi
profond que l'Atlantique est large, plus chaud que nos plus ardentes
fournaises, dont les ouragans franchiraient eL un instant l'intervalle
du Saint-Laurent au golfe du Mexique, en réduisant tout en vapeur
et dont une éruption engloutirait la terre entière."

L'iiitéimur du soleil nous est encoie moins connu que ses enve-
loppes. Il y a cependant de fortes raisons de le croire gazeux. La
principale est étroitement liee aux plus graves problèmes que soulève
le rôle du soleil dans la nature. Quelle est la source originelle de la
chaleur de cet astre ? Comment s'entretient depuis tant de siècles
la constance de sa adiation 1 Cette constance sera-t-elle indéfinie I
Pouvons nous nous e quelque idée de l'age actuel du soleil et de
celui qu'il peut atteindre, si le cours régulier des lois de la nature
n est point interrompu par le Toilt-Ptiissant 1

La théorie d'Hers'hell, suivi par Arago, sur la constitution phy-
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sique du soleil, montre combien la science de leur temps était encore
étrangère à cet ordre de questions. Depuis lors, on s'est procuré des
mesures satisfaisantes de la radiation annuelle du soleil ; depuis lors
aussi, les progrès de la thermodynamique ont tout ensemble suggéré
un grand nombre de vues nouvelles et fourni le moyen d'en contrô-
ler la valeur. La meilleure hypothèse est aujourd'hui celle d'Helm-
holtz, qui fàit naître à la fois le soleil et sa chaleur de la condensation
d'une matière nébulaire, analogue à celle de Laplace, mais primi-
tivement froide et peu à peu concentrée par l'attraction mutuelle de
ses parties. La constance de la radiation s'explique par la précipi-
tation, à temp(érature fixe, des nuages lumineux de la photosphère,
au contact de l'espace céleste ; une double circulation établie par ce
phénomène entre la surface du soleil et les profondeurs de son globe
gazeux, assure une longue durée à cette radiation constante. Cepen-
dant, la somme totale de chaleur enfermée dans le sein de l'astre ne
saurait alimenter une telle dépense au delà de vingt millions d'an-
nées. C'est encore un cadre assez vaste pour le développement de
l'histoire d'un monde, mais ce n'est point l'infini dans le passé ni
dans l'avenir ; ce ne sont pas même les millions et milliards de
siècles que certains évolutionnistes nous versaient si libéralement et
que beaucoup de leurs candides lecteurs s'habituaient à boire comme
leau.

Conférence de M. l'abbé Bruchési, professeur d'apologétique
chrétielnne.

INTÉGnITÉI ET VŠiRAC[TÉÙ DES ÉVANGILES.
1

M Renan qui regarde les Evangiles comme à peu près nuther-
tiques est loin d'admettre que nous les possédons aujourd'hui tels
qu'ils sont sortis des mains de leurs auteurs. " Le pauvre homme
qui n'a qu'un livre, dit-il, veut qu'il contienne tout ce qui lui va
an cOur. On se prêtait ces petits livrets: chacun transcrivait à
la marge de son exemplaire les mots, les paraboles qu'il trouvait
ailleuirs et qui le touchaient. La plus belle chose du monde est
ainsi sortie d'une élaboration obscure et complètement populaire."

Le bon sens et l'histoire out facilement raison de cette hypo-
these sentimentale. L'intégrité de nos saints livres est inatta-
quable.

Comment, en effet, une altération on falsification des Evangiles
eût-elle été possible?

i. Aurait-elle en lieu du temps des apôtres? Certes ils ne
lauraient pas souffert. Au lendemain de leur mort ? mais leurs
disciples eussent été là pou r réclamer. Plus tard ? mais les Evan-
8iles furent bientôt entre toutes les mains. On les lisait dans les

sons et dans les assemblées publiques ; les Pères- les citaient
!s l#s commentaient ; les paIÏnS y chorrhaient des ai rues contro

c chrétiens ; les hérétiques y abaient recours p uutU1irleurg



2-4-

opinions. Comment ces milliers de manuiscrits, ces documnentà
publics auraienit-ils pu être modifiés, abrégés, augmentes ? Coin-
ment auirait-on adopté un texte unique ? Il eût fallu pour cela une
entente, une convention des pasteui s et des fidèles. Une par'eille
convention serait restée célèbre -qui en a Jamais entendu parler?

2. Songeons surtout que ces Evang iles étaient regardes comme
inspirés ;que les chiréi jens les entouraient de la Pins grande
vénération ; que poutr les defendlre ils étaient prôts à afl'roiitîr le
martyre et que les Pères rcpîeseîîtaiieîît comirlu' un crime la
nmoiundre altération des Ecritîî îes. Conçoit-oin alorscq ice les fidèles
fussent sans scrupules poui mutiler' les textes sacres ou pour y
ajouter ''tout ce quni les touchait ?

3 Il y eut parrf&s des ;Ltntativs de lat part les sectes herét iques
pout- alterer les Evatugules. Mais alors les Pèros et les docteurs
protestèrenit avec indignation :Denyvs de Cu ritàlï appelle Ces
te ilieaires des apôtres Lie Satatn, eL Tonti leti accable Marcionu de
ses anaithème-.

Chiose étranîge, ou1 adimet srunis peine 'inttgti té di livris pro-
fantes, des Orles d'Hlorace on dles Discours d ., CGcroti que la corl-
science ne 1protégeait niullemreint contre l'arbitrair uc d»s copistes, et
l'ou me n doutie celle des Evaligiles dun t cha une tidele, -se conis-
tituait le gardien. Il Deux vet'geîs, dit f1ninL M isabré, sont
placés l'tin à côte (le l'au tic :uic on vert à toits les passants;
celui-là entouré de hautes et fortes iti n ai îles, remnpli de chiens
terribles autant que fitdèles, suirveil lé par dios hommes quni jamais
ne sommneillent. IUn utragr arrive et jutrie que si l'oi a volé
quelque part, c'est dans l'en uîoit le iniicui. - aîdé.. Evideminent
cet étranger est un nmaiuvais îÀIaisanit."

Ant dix-septième siècle, nui anglais, le docteur Mill, après
tren te aimé(es de travaux, tr ouva, danîs les nombreux ini_ ucri 15
dui Nouveau Testamenitt qu'il cotîfrouita, 30,000 varianltes. Aujour-
d'hui, on eni indiquerait davanitage. Mais potivoiis-iious eii être
étonntés ? Ot a luit trois voîji tues des vartiatets des seules Sutîvres
d'lHorace. En comparanit qutelqutes nmanus~cits dei, ce les
éro lits onît compté 20,000 variantes. Il est arrivé pour! les Evail,

giles ce qui est ariépoLr les livres quie l'antiq uité ious a légués.
Mais sur ces 30,000 var'ianites, ceint tout ait pius inr etl'atten-»
Lion - dix seu lemnt se t'apportent au dogme, etý la sub5tance dul
texte îî'est jamais eii cause.

Pat conîséquenit, loin tic nuirle à notre thèse, tino pareille décoUl
verte nous fait voit, l'admwirable uniteý qlai subsiste entre tous les
manuscrits sur les choses essenîtielles. C'est mite preuve frap-
pante de l'intégrité des Evaîîgiles et dut soin religieux dont ilo
ont été de tout temps l'objet. I

La parfaite authenticité des Evaugiles est démontr'ée nai6
tout ce qu'ils contienntent est-il la vérité ? Ces faits, ces miracles
qu'ils racontent apprurtieitnen t-ils àl la iéendite ou ià l'lîstoui'C?

Gr'osse et emnbar'rassanîte question pout' lit libre pentsée. Car 01I
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ne peuit attaquer la véracité de nos saints livres qu'en recotiraint
à l'une de ces hypothèses : l'hallucination on 1 imposture. Les
évangel istes ont été trompés on trompeurs. Voyous, résonnons
un peu.

1. Les Evatigé listes se sont-ils trompés ?
Que racontent-ils? Des fûits de deux natures: IL. mns pubIicsj

les autres intimes et privés.
Les premiers se sonît passés z;ous les yeux de tout un f,-tple:

tels sont un grat-d nombr-e de guérisons, les souffrances de Jésus,
sa mort, sa résurrection. C.-s faits sont (le la plus haute ;mpoi-
tance. S'ils n'eussent pas éte v'rais, est-re (pie les Jluifs ne de-
vaient r as leur opposer le plis lormel démenti ? Potivaien t-ils
exciter autre chose que la risée dt inonde ? Or, ce n'est pas ce
qui a eu lieu. l)es milliers d'h )tnianes ont rtito innt ces faits comme
divins et., à cause de ses faits, ont reiionict> à l[ýirs sitip-i-stitioii. et
sont devenus chrétiens. Il s'est trouvé dtes .1 nis et d.ýs paieiis qui
voulurent expliquer ces prodiges par- l'itit-'rvetîîîonti ds démons:
pers une n'a ose les mettre en don e. Pourquoi, sillon piai-ce
qu'ils étaient reconnus et admis de tous.

Quant aux faits privés, les écrivains qui les raconite-nt ne réu-
nissýent-ils pas toutes les conditions de teictis de premier ordre.
Ce-s apôtres, ces discipl2s ne font pas une oeuvre d*iinagmiiîio n,ik- ne s'appuîienit pas sur de simples rumeurs ; mais ils disent ce
qu'ils ont va, ce qu'ils ont ente-ndu, ce ili. leur est arrivé à eux-
Mmmes, ou ce qu'une investigation mrinuitieuist et une tradition
rertaine leur a appris. Le Maître dont ils parlent, ils ont vécu
avec lui, ils l'ont suivi partout, ils lPont touché de leurs mains.

Comment donc auiraient-ils erré sur les faits qui'us racontent ?
Ne sont-ce pas des faits sensiblPs, ma ériek-z trèsnmbex

faci!es à constater ? , sîobe
Nýe sont-ce pas des faits importants qui entraînent les consé-

quences les plus graves pour ta pratique de la vie?
Ils auraieik éte halluciziés !
Mais expliquez donc comment cette litlliimination se ses-ait

emparée de touts les apôtres à la fois, de ceux qui écrivirent commne
ade ceux qui n'éciivirpnt pas ; commnt elle aurait pirt.-é sur le-,
mêèmes objets; comment elle se serait commniquéeà une nation
d'dbord et bientôt au monde entier ?

D(onc les évangélistes n'out pu se tromper sur la vie de ,eur

1Ont-ils voulu tromper, jouer le tristo rôle d'imposteurs ?
M-us qu'étaient-ils donc ? Des hommes simples, ignori-ats, dé-

Samais leuirs plus terribles ennemis ne les ont accusés d'auct.
Vîre,1 d'aucune -vîie passion.

Dans leur,, écrits, pas la moindre recherche A'etix-mèénes;
t tu~une simplicité qui nous rarit. une humilité que ire

da litée Ileo-même est forc&-c d'admirer-; ile parlenît %e leur, fautes,ýaas excuse et sans dtitour.



L'hazt;rnoinie de leurs récits n'est jamais e-î défaut ; cependant
il est facile en les comparant de voir qu'ils ont gardé leur par-
faite indépendance.

Enfin, que pouvaient-ils attendre de leurs écrits ? La gloire, les
honneurs, la fortune brillaient-ils à leurs yeux ? Certes non1.
Pourtant l'homme n'est pas imposteur sans motif. Encore une
fois, qL'espêériieit ils ? Ce qu'ils ont recueilli en réalité :les ou-
trages, les supplices, lit mort. Et ils ont rendu Lémoignage quand
même -ela nous sifflit pour croire à la vérité de leur parole.

Quand Voltaire parle du plaisir indicible qu'il y a à braver les
tortuires pour convaincre les autres de ce que l'on ne croit pas
soi-mêmène, il se mionte Je la nature humnaine et la belle parole de
Pascal demneure : 1 Je cr-ois volontiers let; histoires dont les té-
moins se font égorger.

Enfin, si !es evaiqgélistes avaient été trompés ou iroinpjeurs.
comment auraient-ils imagine un 'Messie qui répondît si peu aux
idées et au:x préjumgés de leur natiiii ? Comment, auraient-ils pu
lui attribuer :pauvres ignorants qu'ils ér-aienit, une doctrine qui.
pJar sa sublimité, surpassait tout ce qu~e la sagess3e des philosophes
avait conçu ? Commenît auiraieni-ils remporté un pareil triomphe!
Car, enfin, l'humanîité au lirciniel' -iècle aussi bien qu'au dix-
îîeu'vième ne devait pas être dépourvue de sens commun, et, ces
quaitre petits livres l'onît convertie :eXpliquez cela.

.Rousseau, dans un de ses boins- moments, a acrit si.\ lignes que
les volumes iiidigetes de Renil n- réfutteronit po;.It "Mon ami,
ce n est pas ainsi qu'oni invente. Jamais des 'uttetmî's n'eussent
tr'ouvé ni ce ton ni cette morale, et FL'vang-ile a des caractères si
g-rands, si frappants. si pairfaitement inimitables, qr-e l'inventeur
en serait plus étonnant que le héêros.

Les pinis anciens are-hevéqfles et évéqnces tle 1-
cathlolicité.

i.Mgr G.B. AIIî-n Collier, évêque titu. de Drusij»ar, février 1840
2.Mgr P.-R. Kenrick, arch. de St-Louis, ~4 avril 1841

N.Mgr le Pape, préconisé arch. de Damiette, 17 ianvierlS4i)
4. )i1gr V. Tizzani. pat. d'.Antioche, 3 avril 184-1
5. Mgr F. 'Salvini. archi. de Camnérino, l9 juill. 1843
6. M gr La. Mocgt,év. tit. de Zénopolis, S mars 1844
i. N.Igr d1e 'Murphy, arch. d'HuItba-rt-Town 15 décembre 1I 4 5

S. Mgr B. Ullathorne, arr'h. tit, de Cabasa 1-2 mai 184$
9. Mgr F. lâazzuoli, év. de St-Séverin, 21 décembre 1846

10. M1gr L.-N. de Calaluiana, arch. de Milan, 12 avril 1847
Il. Mgr T. McGarýhy, év. de Clogne, I septembre 1847
12. Mgr Raph. d'Ambrosio, arch. de Durazzo, 17 décembjre 1847
13. Nugr F. Gandolfi, év. tit de Doliche, Il avril 1841
14. A-gr T. de Bianchit Dottula, arch. de Tri. i, 22 décembre IS t
15. Mgr Grégoire ta, a.rch. d'E-rnise, 2U février 1849
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ide. eIgr T. Kelly, év. de Derry, 3 juiîllet 1849
17. 'Mgr B. Salvado, ex-év. de Vitoria, 15 août 1849
isMg Ant. de Stefano, ýv.-tit. de Benda, 0-8 août 1849
19. Mgr J.-A. liaudri, év-tit. d'Arithuse, -;.8sep)tembre 4.
20. Mgr T. Selitlui, ex-6v. de MIelfi, 5 novembre 1849
21. Mgr A. Taché, arch. de St-Bonifice. 2<) luillet 1850
22. MIgr le cardinal Després,, arch. de Touilotise, 3 octobre 1850
2'3. Mgr Lacarriére, ex-év. de Basse-Terre, 4 octobre 1850

Les stai lois à Romne

C'est uine pi..use coutuimi do~s fidèles de Romeo de seý rendre,
pendant, le Carêiie, aux églises stationnales. Cette cotumire est
trî.s antique, car elle remonte aux premiers siècles de l'Eglise et.
saint Grégoire le Grand rCéglait déjà l'ordre des stations datis les
diîlrientes églises de Rorne.

D- missel romain indique pouir chaque jour (le Carême l'église
stationna le d'après l'ordre établi par saint Grégoire.

On voit déjà par là qu.- les anciens sanctuaires seuls peuivent
Jonlir d's ce privi!ège.

Cé 1. -t dans ces sanctuaires que, jusqu'an moyen âgp, les piou-
tife's roinains allaient célébrer les offices.-

N~siii liqierons chaque jour~ de Carême la station, en don-
nlant en premier lieu celle dui missel. Qnjelquies auitres &Y'lse
ont obtenui, dans la suite d'ps temps. le même privilege.

C, sera une occasion poiir les fidèles dle visit.r Dm5ti d'un sanc-
tuiaire antique de Rom-, ordinairement fermié pendaiit l'aunée
auissi nons nommerons les principau~x souvenirs historiques qu
>'Y rattachent et les principales reiqnes qui'oni y expose.

Atjnur-.d'hiii.riercredi des Cend res, la station est à Sai nte-Sab'ne
et akissi p.-r priv ilège, à Saint Alexis et, à Sainte-Marie in Cos-

L'église de Sainte-Sabine est une des plus anciennes de Rome,
rzar elle fut fondée sons le poifflu-at (le Cétestîi 1er, 'Vers l'an

4.,par un prêtre esclavon du nom de Pierre, dont ou voit encore
r*épigraphe en mosaïque.

Un antre monument unique Fe trouve encore dans cette église
ce sont les port-es en bois scuilpté représentant des scènes de l'An-
cien et du Nouveau TFestamnent. Elle remonte au temps de la
!oincatiot de l'Eglise.

Pluisieuirs pontifes ont résidé près de ce sanctuaire illustré plus
tard par la présence de saint Dominique et de saint Pie V, dont
on1 Montre encore les cellules dans le monastère.

L'êglise a deuix entrées, l'une latérale qui sert d'entrée ori-i
naire, l'autre au fond de la nef s'ouvrant sur le rloître du mnonas-
tère où se trouvent, les portes sculptées.

Danus cette église, saint Grégoire le Grand a prononcé plusieurs
bornlies, et il y a aussi tanut plusieurs conclav-e,,



Dans la confession reposent les corps de sainte S,-biuie, vierge
et martyre, doe sainte Sérapie, gouvernante de sainte Sabine, de

saint Alexandre, papei et martyr, et des saints Evence et <rhéo-
dr le, prê'tres martyrisés avec c e pontlife.

J)n expose des reliquies (les saitvs Dominique, Thomas d'Aquin,
Pie VI, llvaciiitlw et d'autres saints de l'Ordre des dominicains,
de sieCotacvierge et martyre, le corps des saini>s Vin-
cen t et l)ecqýiî tins. martyrs.

On peuit aussi visiter les chambres de saint Dominique et de
saint PIe V.

A Saint Alexis sur l'Avent4a, on expose le chef de saint Alexis

et de saint Boniface, martyr - le corps de sainte Alée reposu

dans la conCess,,ioni avec une parti-ý des c,'ý,ps de dptux titulaires.
14e pius ancien de-ý Ordo romnains publié par Mahi Ion nons dit

quo', pour le premier jouir du Catýrnfe, le clergé de Ro)mi se réln-

issait à S:ite-Ailast-isie où le pap-e se rendait pour célébrer les

saints miystères ; on se rendait alors eLI procession âSaiînte-Sabiine

où le papîe chanitait la mnesse et !e souis-diacre rég-ionnaire procla-

iait la1 station du1 jour sulivant qui avait lieu à SitGogsi
Pelabro.

Apr-ès la messe, uni acolyte, tremp«tit un lumignon dans l'huile

d'nîîie lampe qui brûlait devanit la confession et le présentait aut

pa!le eni disant :IIodie-fil silio ad Sonclarn Siibinam quac, satu!at te;

le potife répondlait 1)eo qr-aIias, et en l'honn"tur de la sainte il

béîî;ssait le luininl-I qunun (-îî b*&cilaire gardai t jusqu'à la mort

dui pape pour le réunir à ceuix dos autres stations et les mettre

dans unt petit coussin qu'ou plaç tit dans la bière, sons la tête du
l'ouitife.

De nos jours, la stalion dut C irênie dans les satir'i-.-s de

Rome consiste on la cole-brat lon de la meýsse de la férie vers Il
heu res dul matin.

Ou expose toit s les reiusinsignes que possède l'ég-lise et, le

soit-, après 4 heuires, ont chante les prières stationnalos comnpo-,ées
des litanies des saints, des psauimes et d'oraisons.

L'eg.lîse reste ouvert -tout le jour et à sa visite sont attachées
des inidu1lences.

On expose (111i:si à 1 aiî tel de la crypte des reliques des saints

Séba>tiu, Thomwis de Cantorbýiry. AatsNérée et Achillée, la

gunnpe de sýainte Catherine de Bologne, etc.
A Saijîte-11arit" in Cosrnedin, oin vi>ite la chambre d- saint Jean-

Baptiste de Rossi, chanoine de cette basilique, canonisé par Léon

XIII on expose un grand nombre de reliques des martyrs.

PLAISANT R:VJE I'UN MOINE
(LUGENDEM

UTn moine euit un :êve qui le fatigua beaueoup Nion seulement

il en fuît iniquielé pendant son sommeil, niais il en fuit encore tronbti

-,;on réveil. Comime ce iéve lui était resté proficndérnent imprinie



dans la mdmoire, il s'imagina qu'il signifiait quelque chose, et fI
v itlut en chercher l'explication ; rnds il eut b< au mettre son esprit
à la torture, il ne trouia rien qui le satisfit. Pour se tirer d'embar-
ras. il alla trouver son abbé, et, se prosternant à ses pieds il lui de-
manda sa bénédiction. Ensuite. ayant obtenu la permission de
parler, et ayant reçu ordre de s'asseoir, il s'assit et raconta son rève
en ces termes :

- Mon père, j'ai rêvé cette nuit que le roi m'appelait à la cour.
Cette nouvelle m'a-t-elle fait plaisir ou non i C'est ce que je ne sau-
rais vous dire. Je me souviens seulement que j'étais fort occupé du
soin de me bien mettre. pour paraître avec décence devant le roi.
Je me suis donc fait faire une belle robe et un beau manteau ; j'ai
pris de beaux bas blancs et me suis mis un capuchon neuf. J'étais,
ce me semble, assez bien. On m'a d'abord introduit dans une grandi
sulle, pleine de seigneurs et de dames. A peine y ai-je été un mo-
ment, qua je me suis aperçu que je n'avais point mon capuchon, ce
qui m'a causé une extrême surprise, et m'a jeté dans un grand erat-
barras Bientôt après, j'ai vu que j'étais nu-pieds et nu-jambes. Je
pe pouvais comprendre comment j'etais venu à la cour dans cet état,
et je n'osais ni rester, ni me retirer. Ensuite, au lieu d habits, je
ne me suis vu sur le corps que des haillons qui me coivraient mal.
Ma confusion croissait à chaque instant, eL je ne savais plus où me
mettre. Enfin, je me suis trouvé n'avoir rien sur moi que ma che-
mise, qui me venait à peine à la moitié des cuisses et que je sentais
être déchirée par derrière. Vous concevez quelle devait être ma
confusion, au milieu d'une telle assemblée. Mais ce que vous ne
sauriez concevoir, et ce que je ne saurais moi-même vous exprimer,
c'est le tourmont que me causa une pareille confusion ; je n'y voyais
d'autre remède que de m'exposer à une plus grande confusion encore,
qui était de m'enfuir au couvent et me renfermer dans ma cellule,
en traversant dans cet équipage la salle, les appartements, les cours
du palais, les rues de la ville et les corridors du monastère. Quelque
horreur que me causât ce parti, j'allais m'y résoudre, lorsqu'on est
venu annoncer l'arrivée du roi, et qu'il allait entrer dans la salle. A
cette annonce, saisi d'effroi, j'ai poussé un grand cri, qui m'a éveillé.
Je me suis trouvé dans mon lit tout essouffié, mais bien ravi de. voir
que tout ce qui m'avait tant fatigué n'était qu'an songe. Cependant
mon père, un songe si suivi et si bien circonstancié signifie quelque
chose. .]'eut ai cherché en moi-même 'explication ; mais ne t'ayant
pu trouver. et me confiant d'ailleurs entièrement à vos lumières, je
viens vous la demander.

-Mon père, reprit labbé, vous vous trompez en ce que vous croyez
que ce rêve signifie quelque chose ; quoique suivi et. circonstancié,
li ne signifie rien. Ces sortes de rêves ne sont que des jeux de l'ima-
gination, inexplicables à la vérité, mais auxquels il ne faut donner
aucune croyance. Quoique celui-ci ne signifie rien, nous pouvons
cependant en tirer une morale très utile et très solide.

(A suivre)_



DECES DE LA SEMAINE.

C'est un csanteet saluta srpensé rde
prier pouir les morts, afint qu'ilssoieni
délivré-,del etrs péchés.

Il Mach.,xt.4f.

PRIuNS POUR NOS MORTS

François Xavier Leduc.

Hyacinthe Fournier.

Marie.Barnditte-Fîorine L1 qdou 'c

DE PROFUNOIS.

~VIG-OBT-iEls CANŽADlIENS
Carnté d'ESSEX, Ont.

ERNEST GÎRARDOT & Cie., Propriétaires
Vin de messe approuvé par Son Eminence le cardinal Taschereau, par

Mgr Fdhre et les autres évèques du Canada, employé dans presque tous les
Ejiùchés de la i-uis-ance et aus-i dans pr-squP tous les collèges de la Province
de Québec. Vin de table de premiere qua!ité.

Satisfaction garantie. Nous expélionw dirs>clenent te nos caves. Pour
prix et autres inolrmations, s'adres.ser à ElNEST GIRAR DOT & CIF¾

SaNDwI n1, ON*.

NOTE.--Non liun se conserent parittement en barriques.

CYCLORAMA DE JERUALK
LE JOURI DU

CRUCIFIEMENT

Spectacle religieux, instructif et :.ntéressant.

SITUE DANS LA ROIONDE

Coin des rues Ste-Catherine et St-Urbain
OUVERT DURANT LA SEMAINE

De 9.0ýy A. .,à 10.&0 P. IV.



lU Aicnts et Mlodertç achetés et ecnanges. v'atalogueS pu-
LIVRESb/lés trirnestrieUe»effl. Librairie religieusP, littéraire el'
sililque. Pe.peerie àbon marc hé.

No 1609, RUE NOTRE-DAME, 2e/Porte à. [,Est de %'EgliÙe
Notre Darne, Montreai.

23 et 25, rup Saint-Urbain, MONTRE.AL
Teleplîolle Xo ][399. PRTX ODËÉS. 8PÉC7.ÂIATÊ: XbreR.n

ARTIST ES-PHOTOGRAPH ES
EM.%PLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

Xo 10, RUJE ST-LAMBERT.
cuilditions spé>ciatles pour le clergéI et les comnmuriantés relglengea.

employées dans plus de trente églises
edans un plus grand nombre d'édi-

fices publics, les seules durables.
A[SI BOrRRELETS E. CAO[TUIIOrC POUR GARANTIR DU FROID PAR LES PORTES ET FENETRES

Chez L. J. A. SURVEYE!R. 1588, rue Notre-Dame,

CHARLES A. BRICCS9

MAISON FONIÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soil3. &c.., &c.

2097, rue Notre-DC-.1e.
J. Il. WALKER,

DESSINATEUR ET GRAVEUR SUR BOIS.
Etc bli en 1850,

132, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

FONDYERIE DES ARTISANS
>umÉE% r 1,R70.

PARRICANTS EL

Célèbre Fournaise à Eau chaude " BE~AUPRÉ " pour
chauffage des Eglises, Coliéges, Couvents, -Edifices

publics et Résidences. Nous faisons une
spécialité des ouvrages en fonte suivants.

ÇOLONNES POUR JEOLISES, MAG&SINS, ETC,, J'',A1AEuRs, ÇCLoTUR.S ET

BIISTRIDES EN fONSTE POUR TO1TS TOURELLEBuOS PARTERRES% ETO.,
CLOTURES POUR CIMIETIERES1 ETC.

110 à 120, RUE AXNE, XONTREML,.



L PA CIE 99ASSURICÊ
Â,ROY.Â-L Aetif $30.OOO.O60

BUREA pnqNclp\V Wr. T A 1 LI' Y, agQnt general
BUREA PR!NIPA1". lIUliîrC3ls:IH ET A. ST-GYII

lin de la Place il'A rmies et d la r ue Notrc-! ain0  
dîît u ljî î mif flaý

Wmi. McNÂ LLY CIUE,
Tuyaux a égout écossais, de toute grandeur.

PlIaire de P'ari". BritqL-t à feti. Terre à feus. Tta>a de-clîemiii(e

Ouvrages en Marbre et en Granit.
COTE D>ES NEIGES, MONTRÉAL~

__~~~ J. & 9 R ET.

î -<Monuments, Tombes, Ch?.rniers,
P-'1 EIAUX, COPINGS,

Résidence privée J BRUN ET. Côte.des.Neigos.
PLA. BRUNET, E.treptQneU(-BnlquPtC, 203, Rue Lavait

il L:1 LES

ALIENES ET LES EPILEPTIGUES, ETC,, ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

F1RERES DbE LA CUARITÉÈ.
Qx"lque,- p~as plus loin qup .'êl- 'Idl Longu-Puîu rte, et du inêni' côté de

la dite 4
gîtprès Mlontréal, P. Q.

MILLER BRS..-&, ITC ELL
Machiniste-%, (oustructe2rs delîoulins et I:à;caiez.--

MANUFftCTURIERS D'ASCNSEURS DE SURE TE,
Pour les Passagers, le service des Colis, les Ateliers et

1-s salles à maiger, Etc.
110 à 120, rue King. Bureau: 122, rue ~ing.

~O3~E?>EAL,2?- Q~



JOS. RtOBERT & FILS
Mm mci ]DE m3cD,ÊAc]

14ANUFACTURIERS DH
PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

13PEOIAIJTÊ*#
BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, Eto.

7OJOR N MAIN
PIN, EPINETTE. PRUCHE, BOIS BLANC, ETC.TELEPHONJE 879 ]B.

Montr6al.

rIIAInIDDLIFE ASSURANCE GO.
i ruiii i r ui l TABLIIE EN 1825

Bureau principal en Canada: Montréal.A suras bsistante, $100.000. o nd oo.ý$800,0. 
eeuanul$.5 0

Blonus distribués, $22.000.000 
-M.l~ n RA SY éant$ .5 0

~. S. A~NIBIPEINTRE DECORATEIJA,
ETABLI EN 1850Int4gj

AHURTEAU &FRERE
Marchands de Bois de Sciage

Coin des rues Sanguinet et Dorchester.
clsBassin Wellington,I»eu faceje des buareaux du Grd.T*onc.

TEILIEP»o.N No 1,104.Je,, ~I SIl[II [[PLOMBEUR, FERBLANTIER
II~ Poseur d'Appareils i l'Eau fhauao

2ýo 42, rile Ste-Jlarguerlte, Jijtréal.

A. PALLSCIO ARCHANDO DE FER
PALL SCIO u GRS eten DETAIL390 RUE SI-JACQUES ferneispu ontuto 'giýe8 Collèges, Couvents, et Résidene - Outils rour menuisiers, charpentier8,41eubIiers, etc., une spécialité. es



LOTERIE NATIONALE
CM ~S 2D.

Tilrage, le Troisième 31fererel de ehaque mois.

Le Vingi-deuixièîîe !irage mensuel aura lieu le

MERCREDI, 17 AVRIL, 1889, A 2 H. P. M.
VALEUR DES LOTS:~ s 5 >l>«CRC

GROS LOT:- UN IMMEUBILE DE 5,000

NOM[ ,NCIAI UHtE )ES LOIS
1 Iinineubh'll de .... ......................... ......... $7,000.00 $5,000.0O
1 d1............. . ............ ............. 2(J0>) 000.00
1 (10 .................... ......................... 1,0 O 100.00
li Immeubles de ..................................... 500.00 ý2,000.00
0 10 d ...... ........ ............................ 300 00 3,000).00

30 Ameutbiemeits ............................. ....... 200.00 6,000.00
60 do............ ......... .... .»............ 100.0)0 6,000.00

200 M~ontres d'or ....................................... 50.00 10,000.00
1000 Mlontres d'argeit ................... .............. 10.00 10,000o00
1000 St!rvices de toilette....... ...... -. ... .......... 5.00 5,000.00

2307 libls vallant-----------------
01.00LEULL~

S. E. LEFEBVII E, seeiretalre
Bureau: No 19. RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL'

A. PRUD'HOMME & FRERES
Importateurs de Ferronnerie, Peinture, Vitre, Huile Vernis, Fi

Barbele une specialiie. EN GROS ET EN DETAIL.
1.9-0, RJUE,-TFr 11-T RE-D A M E, 1940

&EG. Hm LABBE &ý CIE
453,455, rue St-Jacques,

131, 133, 135, nue Inspecteur

EN GROS

"''~ Toutes sortes de Chaises en Bois, el'
Canne, et PeTforees, ainsi que IBancs,

NOUS TÉNONS EN STIKK CONS'AIENT
De 50,000 à 60,000 Chaises

OUVRAGE GARANTI

PRIX LES PLUS BAst


